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SON baccalauréat en poche, au terme de l'année scolaire2014‐2015, CBM a l'ambition de poursuivre ses études àAccra au Ghana. Le soutien de la famille et ses efforts per‐sonnels pendant les vacances lui permettent de mettre enplace un fonds pour atteindre cet objectif. Les contacts pris,elle règle les détails de son installation dans la capitale gha‐néenne : paiement des frais d'inscriptions dans une école,dispositions pour le logement sur place. Il lui reste 1 500000 francs qui devront lui servir à payer le billet et assurerson installation pour débuter l'année académique aisément. La future étudiante est à un mois de son envol pour Accralorsqu'elle fait la connaissance d'Ulrich. Beau jeune‐hommemétis, "ière allure et beau parleur, Ulrich démolit toutes lesbarrières de protection qui entourent le cœur de la jeunefemme.Dès lors, tout s'emballe. La courtisée qui croit avoir trouvél'amour de sa vie, ouvre son cœur à « Roméo » et lui livretous ses secrets et projets. Comme il fallait s'y attendre, lamanne cachée pour le voyage aiguise l'appétit du courtisan,qui met en place un stratagème pour mettre en con"iance sapartenaire, avant d'y faire main basse. « Il m'a dit qu'il avait
un compte bloqué à Ecobank, et qu'il rentrerait incessam-
ment en possession de tout son argent », raconte CBM à labarre, à côté de son amant devenu escroc.La première demande ne va pas tarder. 300 000 francspour « une urgence » sont décaissés illico par la jeunefemme pour « dépanner » son « Roméo », qui promet derembourser dans un délai bref. Mais au lieu du rembourse‐ment, c'est une autre doléance que CBM reçoit. « Il m'a dit
qu'il vient de trouver une belle maison à louer, et qu'il lui faut
urgemment 600 000 francs pour payer la caution et le mois
du loyer exigés par le propriétaire. Je n'ai pas hésité, puisqu'il
m'avait dit qu'il avait beaucoup d'argent dans son compte
bloqué », explique calmement CBM à la présidente du tri‐bunal, qui ne cache pas son étonnement en écarquillant lesyeux. De la cagnotte cachée pour le voyage du Ghana, il ne resteplus que 600 000 francs. Mais plus pour longtemps, car Ul‐rich revient quelques jours après pour en solliciter la moi‐tié, pour une autre « urgence ». « Vous continuiez à lui
donner alors qu'il n'avait toujours pas remboursé les pre-
mières sommes empruntées ! », s'exclame, effarée, la prési‐dente du tribunal, qui entrevoit la "in de ce feuilleton desérie B.La date du voyage approchant, Ulrich se fait de plus en plusrare et devient injoignable sur son téléphone portable. CBM"laire un mauvais coup et fait convoquer son compagnondans une unité de police judiciaire, où il prend des engage‐ments fermes pour un remboursement immédiat. 
« Quand on est sortis de la gendarmerie, il n'a pas hésité à
me narguer en me disant qu’à Port-Gentil, il est un baobab
qui ne tombe jamais. Et que je pouvais l'amener même au tri-
bunal, il ne pourra rien lui arriver, car il y a des relations. Il
a continué à m'envoyer des messages pour se moquer de
moi », raconte la jeune dame. Malgré cette situation tendue, Ulrich n'hésite pas à passer,un soir, un coup de "il à sa dulcinée dont il se paie pourtantla tête, lui exposant une autre urgence. « Il était retenu en
otage dans une boîte de nuit dont le patron réclamait une
dette de 600 000 francs. Il m'a suppliée de le sortir de là et
qu'il allait tout me rembourser. Mais je lui ai dit que je ne
pouvais trouver que 300 000 francs », raconte CBM. « Quoi !
Et vous lui avez remis les 300 000 francs, malgré le fait qu'il
vous devait déjà et osait se payer votre tête ? », interroge, ou‐trée, la présidente. Après un bref silence, la jeune dame murmure un "oui", quifait sortir la présidente de sa réserve. « Mais ça c'est quel
amour qui t'a amenée à ne pas te rendre compte qu'il était en
train de t'escroquer ?»Plus d'argent, plus d'amour et plus grave...plus de voyage.Ulrich réalisant qu'il venait de vider toutes les économiesde sa petite amie avec sa dernière ruse, s'évapore doncdans la nature. Les jours, les semaines et les mois passent, tout se dépeu‐ple autour de CBM, qui voit son avenir compromis et réalisel'étendue de sa naïveté. Comment expliquer à sa famille cequi vient de lui arriver ? Elle décide donc de se battre, touteseule, pour faire payer à son « copain » son indélicatesse et,si possible, rentrer en possession de son argent. 
« Elle était aveuglée par les sentiments. Même les emprunts
répétitifs n'ont pu éveiller ses soupçons. A cause des senti-
ments, elle n'a pas pu réaliser qu'elle était en train de se faire
escroquer, sacri!iant son avenir sur l'autel de l'amour », mar‐tèle le procureur dans ses réquisitions. A côté de CBM, se tient une autre victime. Un homme à quiUlrich s'est présenté comme importateur de véhicules d'oc‐casion, se faisant remettre la somme de 2 millions 850 000francs. Et, depuis un an, point de véhicule.  80 jours de prison dont 62 assortis du sursis. Voilà la déci‐sion du tribunal de Port‐Gentil qui, ayant déclaré Ulrichcoupable d'escroquerie, le condamne également à rem‐bourser les sommes soutirées. Mais combien de temps CBMdevra‐t‐elle attendre cet hypothétique remboursement ? Pour l'heure, une chose est sûre : ses études au Ghana sontmises entre parenthèses.

Elle sacrifie son avenir sur
l'autel de l'amour

Tribunal

Par V. M.

FRANCIS Abagha Obiang,l'acquéreur du véhicule dubureau Véritas, un Mitsubi‐shi L. 200 de couleurblanche, immatriculé 610AA, est loin d'oublier cettematinée du 28 décembre2015. Son nouvel engin aété, en effet, volé dans saconcession, alors qu'il setrouvait en famille chez lui.Selon les "ins limiers de lagendarmerie de la brigadesud Camp Roux, ce sontdes passants, certainementdes voisins, qui trouventsuspects les va‐et‐vient

d'un individu autour du vé‐hicule, à 2 h du matin, auquartier Dragages, àNzeng‐Ayong. A l'originede cette intense activité, Fi‐dèle Mongome Edou, Ga‐bonais, la cinquantaine,décrit comme suspect nu‐méro 1 par le propriétairedu véhicule dans sa dépo‐sition auprès des autoritéscompétentes.Effectivement, pendantque les recherches suiventleur cours, les gendarmesde la brigade sud du campRoux apprennent qu'uncertain Fidèle MongomeEdou venait d'être inter‐pellé à la brigade de Mitzic.Entre‐temps, son compliceprésumé, un certain Gé‐ rard, de nationalité came‐rounaise et lui avaient déjà

réussi à faire traverser levéhicule en République duCameroun. C'est sur le chemin du re‐tour que Mongome Edouse fait arrêter, en compa‐gnie d'une dame décritecomme étant une autrecomplice présumée. Maiscelle‐ci va se fondre dans lanature entre Oyem etBitam. C'est le 7 janvier dernierque Mongome Edou a ététransféré au Camp Roux.Après avoir reconnu lesfaits, les gendarmes l'ontensuite présenté devant leparquet de Libreville, quil'a placé en détention pré‐ventive à la prison de Gros‐Bouquet.

Un Mitsubishi dérobé au Gabon, retrouvé au Cameroun
Vol de voiture
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Fidèle Mongome Edou,
l'auteur présumé du vol

du véhicule retrouvé
au Cameroun.
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